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En Alsace, nos troupes avancent toujours et reprennent Mulhouse
En Belgique, Bruxelles est occupé par les Allemands..... Ce succès, non contrarié

par les alliés, sera certainement éphémère I
Les Busses ont pris l'offensive sur toute la ligne

VOIR LES DEPECHES AU VERSO

LA GUERRE
U SITUATION
La situation qui paraissait sta-

tionnaire en Alsace et médiocre en

Belgique, est au contraire excellente.
En Belgique les Allemands avan¬

cent vers Bruxelles.
Mais il paraît certain que cette

avance et le recul des troupes Bel¬
ges sont choses prévues par les
armées A nglo-Françaises.
Quel est le plan de nos troupes

en laissant les Allemands avancer

sans difficulté apparente ? nul ne le
connaît, hors l'État-Major. Mais le
généralissime a assez bien manœuvré
jusqu'ici pour qu'on ait pleine con¬
fiance en sa tactique.
Attendons !
Il est probable que la poussée des

Allemands ne sera pas de longue
durée... et qu'il y aura pour eux un

pénible réveil !...
A

D'Alsace des nouvelles excellentes
sont arrivées hier soir ; malgré un
léger recul en Lorraine, nos troupes
continuent l'invasion d'une façon
sure et méthodique.
Mulhouse a été reprise et c'est là

le fait capital.
Il est probable, il est certain que

ce nouveau mouvement est appuyé
par le gros de l'armée massé du
côté de Belfort et que la reprise de
la ville est définitive.
La moitié de l'Alsace est mainte¬

nant occupée par les troupes fran¬
çaises.
o

A

La Russie a, depuis hier, pris
l'offensive, partout, contre l'Allema¬
gne et contre l'Autriche et nous rece¬
vons d'excellentes nouvelles de nos

amis.
Voilà les Teutons pris dans l'étau

qui va aller se resserrant de plus
en plus.
L'écrasemement des brutes de

Guillaume n'est plus douteux et le
jour des grandes rencontres ne
saurait tarder.

*
**

Enfin on verra par les télégram¬
mes officiels que la Banque de Fran¬
ce a abaissé le taux de l'escompte et
le taux de l'intérêt des avances.
C'est la meilleure preuve que nos

affaires vont bien, très bien !
-»*«-

A Metz
Les Allemands préparent la pla¬

ce en vue d'un siège. Us y entas¬
sent des vivres et font faire autour
de la place des tranchées par les
habitants.

QUE FERA L'ESPAGIE?
Le roi d'Espagne est revenu à

Saint-Sébastien avec son premier
ministre et le ministre d'Etat. Ce
voyage a une importance excep¬
tionnelle, parce qu'il y aura des
conversations intéressantes où in¬
terviendront en première ligne les
ambassadeurs de France et d'An¬
gleterre. De ces entretiens sorti¬
ront des résolutions jusqu'à ce
jour légèrement ébauchées. Aug-
mentera-t-on les contingents espa¬
gnols au Maroc ? La première
réserve sera -1 - elle mobilisée ?
Parlera-t-on des bases navales ?
Toujours est-il que c'est sur les
instances de l'Espagne que l'An¬
gleterre a permis l'exportation des
charbons anglais vers des ports
espagnols.
C'est le prince François-Henri

de Bourbon, grand-oncle du roi
Alphonse XIII, qui a été chargé,
par l'Espagne, en qualité-de capi¬
taine général des Baléares, de for¬
tifier les îles et de les rendre im¬
prenables. Le gouvernement espa¬
gnol n'ignore pas, en effet, quelle
est la convoitise des Allemands à
l'égard de ce point stratégique
important dans la Méditerranée.

LA VICTOIRE 1E MULHOUSE
Le combat qui a eu lieu aux

environs de Mulhouse a été parti¬
culièrement meurtrier pour les
Allemands, qui, sachant que les
Français épargnent le plus possi¬
ble les Alsaciens et leurs proprié¬
tés, se sont dissimulés dans des
maisons protégées par la Croix-
Rouge, d'où ils ont tiré sur nos
troupes.
Excités par ces procédés, les

Français ont dirigé un feu violent
d'infanterie et d'artillerie sur les
assaillants dont ils ont fait un

véritable carnage. Tous les Alle¬
mands qui sortaient de ces mai¬
sons ont été tués.
Une batterie de six pièces, avec

caissons remplis de projectiles
enlevés à l'ennemi a été amenée
à Belfort, et placée aux pieds de
l'Alsacienne du monument Quand-
Même.
Une foule considérable ne cesse

de défiler devant cette prise. Dix-
huit canons pris, sont attendus à
Belfort avec une colonne de six
cents prisonniers allemands.

L'étendard des hussards
de la mort

entre les mains des Belges
On vient de déposer à l'hôtel de

ville de Diest l'étendard des « hussards
de la mort », tombé entre les mains
des Belges, avec d'autres trophées
lors du dernier engagement qui s'est
produit aux environs de la ville. On
sait que le régiment des « hussards
de la mort », en garnison à Dantzig,
était commandé, l'année dernière en¬
core, par le krpnprinz.

Le comte de Witte interviewé
Le correspondant de la France du

Sud-Ouest, à Tarbes a interwiewé le
comte de Witte, membre du Conseil
de l'Empire de Russie, qui se trou¬
vait en villégiature à Biarritz, et qui
vient d'être rappelé par son gouverne¬
ment.
Il est passé à Tarbes en automobile

dans la matinée de mardi.
Le comte de Witte a bien dit qu'il

traverserait la France et une partie
de l'Italie jusqu'à Brindisi en automo¬
bile. De Brindisi, il cherchera à ga¬
gner la Russie par des voies qu'il ne
peut pas préciser.
D'après lui, la guerre ne durerait

pas beaucoup plus de deux mois, et
elle se terminerait par l'écrasement
de l'Allemagne.
Il est pein d'admiration pour les

troupes françaises qui ont fourni un
magnifique effort couronné de succès.
D'ailleurs, la Russie va intervenir,

la mobilisation s'effectue lentement
mais sûrement, et l'armée russe est
certaine de vaincre l'Allemagne quoi
qu'il arrive.

Le comte de Witte a déclaré que
ce qu'il était important d'abattre sur¬
tout en Allemagne, c'était le milita¬
risme.

Pour flétrir l'attitude du Kaiser
Le Peuple dit que des mesures

seront incessamment prises pour
qu'un manifeste exposant l'attitu¬
de adoptée par l'empereur Guil¬
laume et le chancelier, au mépris
du droit des gens en France et en
Belgique, parvienne aux dirigeants
de la Social démocratie allemande.

—

Les engagements en Tunisie
L'un des fils de S. A. le bey de

Tunis vient de demander à com¬

battre, dans les rangs de l'armée
française.
Dans toutes les classes de la so¬

ciété règne le même enthousiasme,
et dans les plus petits villages le
nombre des réservistes se grossit
d'un chiffre important de volon¬
taires.

-»»«-

Le Loyalisme les Algériens
Les manifestations de loyalisme

des indigènes algériens se multi¬
plient tous les jours. Voici d'ailleurs
l'appel que le journal « l'Islam »
adresse aux musulmans algériens :

« L'Allemagne, dans ses concep¬
tions chimériques, rêve de faire de
l'Algérie une colonie allemande ;
mais il y a loin, dit la sagesse des
peuples, de la coupe aux lèvres, et
c'est à nous, musulmans algériens,
par notre courage, par notre esprit
d'abnégation, à démontrer aux assas¬
sins de Samain qu'ils se sont trom¬
pés d'adresse et qu'aussi bien Fran¬
çais qu'indigènes défendront leur sol
jusqu'à la dernière goutte de leur
sang. C'est à l'Est que le sort des
armées doit se jouer ; c'est là.que
nous devons accourir. »

Deux rues débaptisées
Le ministre de l'Intérieur a fait

signer un décret approuvant une
décision du Conseil municipal de
Paris et un arrêté du Préfet de la
Seine donnant à la rue d'Allema¬
gne le nom de « Avenue Jean-
Jaurès » et à la rue de Berlin le
nom de « rue de Liège ».

M. Catllaux promu sous-lieutenant
M. Caillaux sergent de réserve à

la 20e section des secrétaires d'état-
major, a été promu au grade de
sous-lieutenant.

Le roi de Saxe ei le ministre
russe

Il y a quelques mois, le roi de
Saxe se trouvait en Russie et, au
cours de sa visite, il eut l'occasion
de participer à un certain nombre
de manœuvres militaires.
La veille du jour où il prenait

congé de l'empereur Nicolas, il
conversait, à la fin du dinerofficiel
offert en son honneur, avec le gé¬
néral Soukhomlinow, ministre de
la guerre, et il lui disait :

— J'ai vu avec satisfaction que
vous aviez réalisé dans votre orga¬
nisation et dans votre matériel des
progrès très importants. Je fais
cependant une petite réserve : on
m'a assuré que vous vous préoc¬
cupiez de doter votre amée de trac¬
teurs automobiles et que vous étiez
sur le point de passer avec la
France un marché assez important
pour la fourniture de ces voitures.
Cette dépense me paraît bien inu¬
tile, car jé. ne vois pas comment
vous pourrez utiliser sur vos rou¬
tes, qui ne sont pas établies pour
cela/des véhicules de poids lourd.
Et le général Soukhomlinow de

répondre :
— Oui, c'est vrai, mais... les

routes d'Allemagne sont excellen¬
tes !

Les Allemands redoutent la vérité
Le gouvernement allemand a

interdit l'entrée en Allemagne de
tous les journaux suisses, même
de langue allemande.

Les Berlinois s'agitent
Le « Berliner Lokal Anzeiger »,

dans un article visiblement inspiré,
s'efforce de calmer l'opinion, inquiète
du manque de nouvelles et assure que
la situation donne lieu aux meilleu¬
res espérances.
A Berlin, la population est très

excitée contre les Japonais. L'ambas¬
sade du Japon s'occupe activement
d'envoyer ses nationaux hors d'Alle¬
magne. On assure que les cercles gou¬
vernementaux envisagent les événe¬
ments d'Extrême - Orient avec un

gx-and calme. On déclare qu'il est ixxi-
possible à l'Allemagne de céder un
pouce de ses territoires en Chine. On
accuse l'Angleterre de manœuvres

perfides et on la rend responsable
d'avoir poussé la race jaune contre
l'Allemagne.

Immigrés italiens fusillés
à lUagdebourg

Des récits de survivants confirnxent
que des immigrés italiens ont été fu¬
sillés à Magdebourg.

Les violations des lois de la
guerre

Le comité d'enquête de l'obser¬
vation des lois de la guerre signa¬
le que le 12, août après le combat
de Haelen, les Allemands ont ache¬
vé d'un coup de revolver dans la

bouche le commandant Van Dam¬
ne qui était grièvement blessé.
Le 9, à Orsmael, ils avaient ache¬

vé le commandant Knapen, déjà
blessé.
De nombreux soldats ont été

maltraités ou achevés en divers
endroits.
Les Allemands ont tiré sur des

ambulanciers, des médecins et
sur des voitures d'ambulance ; ils
ont marché au combat de Boncel-
les, précédés du drapeau belge.

Seènes de Banditisme
en Lorraine

Un Messin arrivé à Paris raconte
ainsi les exploits cles Allemands à
Jarny, sur le territoire français.
Trois cavaliers du 10e chasseurs à
cheval de Sampigny ayant rencontré
à la sortie de la ville une patrouille
de neuf cyclistes montés sur des
machines volées à Dencourt, les
attaquèrent, en tuèrent quatre du
corps d'armée de Francfort et mirent
les autres en fuite.
Pour venger leurs camarades, une

centaine de cavaliers allemands pil¬
lèrent la mairie, détruisirent les
archives, volèrent la caisse ainsi que
celle clu receveur-buraliste, et un
officier arrachant de son cadre le
portrait du président Poincaré, le
mit en morceaux, cracha dessus, le
piétina et en dispersa les morceaux
en ricanant : « Le Président ! il
n'existe plus ! Dans huit jours nous
serons à Paris 1 »

Et, après avoir pillé la poste, détruit
les appareils, ils s'en retournèrent,
emmenantenotagele maire, M.Henri
Génot, et prévenant les habitants
qu'ils auraient quotidiennement à
leur apporter au cantonnement 100
bouteilles de vin bouché, 240 litres
de vin ordinaire et 1,200 litres de
bière.
A la mairie, où l'on soignait plu¬

sieurs de leurs blessés, ils violentè¬
rent les femmes de la Croix-Rouge et
frappèrent à coups de crosse et de
baïonnette les infirmiers.
•A Jarny-Labry et aux environs, ils

ont conseillé aux habitants de faire
la moisson. Dès que les chariots fu¬
rent chargés d'épis dorés, ils s'en
emparèrent et les expédièrent à Metz,
où la population manque du néces¬
saire.

Le 16, entre Doncourt et Jarny, ils
s'approchèrent de la cantine du loge¬
ment des italiens travaillant aux

mines, et sous prétexte — ce qui ne
fut nullement prouvé — que l'un
d'eux avait tiré un coup de revolver,
ils en fusillèrent seize.

« »m «

Responsabilité du commandement
dans les atrocités commises

Le dépouillement des lettres écrites
par les soldats allemands a permis
d'établir par de nouvelles preuves ab¬
solument irréfutables :

1° Que l'incendie des villages a été
une mesure générale ;
2° Que les mises à mort des habi¬

tants ont été également une mesure
générale ;
3° Que ces ati-ocités ont été com¬

mises dans des localités que défen¬
dait l'armée française, c'est-à-dire que
les coups de fusil ont été tirés par elle
et non par les habitants ;

4° L'ordre d'exécution a été donné
par le commandement (colonels sur
certains points, commandants de
corps sur d'autres).

Li Suède et lis faunes
nouvelles allemandes

On a déjà signalé que la campa¬
gne de mensonges allemands en
Scandinavie commençait à être dé¬
masquée. Dans le numéro du 12
août de la Dagens Nyheter, le plus
important des journaux radicaux
de Stockholm, nous relevons le
passage suivant, qui accompagne
la nouvelle Wolff sur le «nouveau
Wœrth », le retrait des troupes
françaises de la ville de Mulhouse :

Chez celui qui n'aurait connu les
événements de la guerre que par
les renseignements officiels alle¬
mands, cette dépêche ne saurait
manquer de provoquer l'étonne-
rnent le plus profond. Tout ce que,
jusqu'ici, l'agence Wolff nous avait
communiqué au sujet des opéra¬
tions en Alsace, se réduisit à ceci :
les troupes françaises, qui avaient
passé la frontière près d'Altkirch,
ontprislafuitedevantles Allemands
et sont rentrés dans leur pays. Et
voilà que tout d'un coup on nous
fait savoir que les Français s'étaient
avancés jusqu'à Mulhouse, où ils
avaient enlevé une position forti¬
fiée—détail bien connu pour les
lecteurs de dépèches françaises,
mais dont le public de l'agence
Wolff a été tenu dans l'ignorance
la plus complète. Voilà pourquoi
on doit se demander dans quelle
mesure il convient d'ajouter foi aux
nouvelles allemandes.

Le croiseur autrichien coulé
par la flotte française

DEUX C/EMTB MORTS
On annonce que deux cents ma¬

rins du croiseur Zenta, qui fut coulé
par la flotte française, ont péri.

Conseils de guerre
Le conseil de guerre de Belfort

vient de condamner à mort la femme
d'un forestier allemand, accusée
d'avoir scié le cou d'un soldat fran¬
çais. Son mari a été condamné à 20
ans de travaux forcés. Ils avaient
tous deux attiré dans un guet-apens
une patrouille de dragons français
dont l'un fut tué, et deux autres bles¬
sés par les soldats ennemis cachés
dans la maison.
Le conseil de guerre a acquitté à

l'unanimité et aux applaudissements
de la nombreuse assistance, le curé et
le maire de Saint-Cosme, commune
alsacienne de langue française, qui
avaient été soupçonnés d'avoir sonné
les cloches à l'arrivée de nos soldats,
alors que tous deux ont toujours ma¬
nifesté des sentiments francophiles.

Mort du généra! im Jésuites
On annonce que le Père Fran¬

çois-Xavier Wernz, général des
Jésuites est mort.
C'était un germanophile outré.

-»*«-

Les Allemands n'enterrent
pas les Russes tués

Dans tous les combats, les Alle¬
mands laissent sans les enterrer
les corps des cosaques tués, di¬
sant que les corbeaux mangeront
leurs cadavres.

-»x«*



An sujet des racontars
Dans notre numéro d'hier nous

nous élevions contre les racontars que
certains individus colportent en ville.
A la suite de pénibles incidents qui

se sont produits et de regrettables col¬
portages de nouvelles inexactes qui
ont eu lieu hier, nous avons le devoir
de renouveler notre protestation et de
mettre en garde la population contre
les individus qui prennent plaisir à
affoler les familles des soldats.
Ainsi, on prétendait que dans des

lettres envoyées de la... frontière par
des soldats, on pouvait lire des dé¬
tails soit sur divers engagements
entre Français et Allemands, soit sur
le nombre de blessés, de morts de part
et d'autre.
D'aucuns indiquent des noms de

compatriotes blessés. Et, comme cela
se produit en pareil cas, peu après,
tout le quartier, toute la ville connaît
la nouvelle.
Et quelle nouvelle ? Amplifiée, stu¬

pidement, grossièrement exagérée,
chacun la raconte, à sa façon, puis
avec des trémolos dans la voix, il va

présenter des condoléances émues à
la famille du soldat dont on annonce
la mort.
On ne saurait faire un grief aux

soldats qui, là-haut, à la frontière, se
croient obligés de renseigner leurs pa¬
rents. On se contente de rire quand
on lit des lettres dans lesquelles d'un
mot, d'une phrase, ils jugent la situa¬
tion des armées et quand ils racontent
« que leur régiment a tué 30.000 Al¬
lemands, fait 40.000 prisonniers, pris
des milliers de canons. »

On excuse ces pauvres bougres dont
l'intelligence, on le savait d'avance,
est plus que bornée.
Mais que des parents qui reçoivent

ces lettres les communiquent, osent
les faire lire aux voisins, c'est grotes¬
que et odieux.
Grotesque, parce que cela dénote la

mentalité inférieure de qui a écrit la
lettre ; odieux, parce que ces lettres
affolent, torturent les parents des en¬
fants dont on parle.
Une fois pour toutes, que chacun

n'écoute aucun de ces racontars : que
l'on sache bien que tout ce qui aura
trait à nos soldats, en ce qui concerne
leur état de santé, sera officiellement
communiqué par la Préfecture et par
la Mairie.
Pour l'instant, tout ce qui a été dit

n'a rien d'officiel, donc, il n'y a rien
de vrai.
Hélas ! les mauvaises nouvelles ar¬

rivent toujours trop tôt. Il est, dès
lors, de toute humanité, de ne pas
répandre des bruits faux ; il est sur¬
tout du devoir de ceux qui reçoivent
des lettres contenant des apprécia¬
tions, des suppositions, de les garder
pour eux.
Car s'il n'y a pas de sanctions pré¬

vues pour ceux qui les écrivent il
pourrait y avoir, à l'égard des colpor¬
teurs de ces nouvelles, des mesures,
des gestes contre lesquels personne ne
protesterait.

LOUIS BONNET.
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Le récit d'un blessé français
Interviewé, un jeune soldat fran¬

çais blessé qui passait, a raconté
à notre confrère qu'il a pris part à
une action qui a eu lieu en Alsace.
Il s'agissait de découvrir l'ennemi
et de prendre contact avec lui. Deux
bataillons, dontcelui dujeunebles-
sé, furent envoyés en avant.
Nous nous trouvâmes bientôt,

a-t-il ajouté, devant un petit village
alsacien. Des coupsdefeu partirent
des maisons. Les Prussiens étaient
embusqués là et bientôt ils nous
tombèrent dessus, car ils étaient
bien supérieurs en nombre.
L'ordre fut donné de se replier

lentement vers le gros du régiment.
La fusillade crépitait et il y en eut
quelques-uns qui tombèrent à mes
côtés. La mélée devint très vive et
à un moment donné le porte-dra¬
peau tomba. Des Allemands l'en¬
tourèrent pour s'emparer de l'éten¬
dard. Ah! ce ne fut pas long !...
On chargea comme des enragés

à la baïonnette et au bout de quel¬
ques secondes le drapeau était dé¬
gagé et les Allemands fuyaient
comme des lapins. Ils ont une peur
inouïe de l'arme blanche et répu¬
gnent eux-mêmes à s'en servir. Ils
se défendent à coups de crosse,
mais ne se sentent pas de force
dans l'escrime à la baïonnette...
Leur manque d'enthousiasmeest

caractéristique. Chez nous au con¬
traire l'entreint est prodigieux.
J'espère être vite guéri pour retour¬
ner là-bas prendre part aux « vic¬
toires », car nous aurons des victoi¬
res, personne n'en doute là-bas...

Il manque en ce moment des
oreillers pour les hôpitaux tempo¬
raires.
Le comité serait très reconnais¬

sant à ceux qui voudraient en faire
parvenir le plus tôt possible au
siège de la société, 10, rueLarrou-
met.

CROIX-ROUGE
La Société de « La Croix-Rouge »

remercie sincèrement tousceuxqui
ont bien voulu, avec une générosi¬
té admirable, apporter leur offran¬
de en argent ou en nature pour les
blessés.

Les transports commerciaux
Le Ministère de la Guerre fait

connaître que le commerce dispo¬
sera d'une manière générale à par¬
tir du 19e jour de la mobilisation
des moyens nécessaires pour assu¬
rer ses transactions.
Contrairement aux indications

qui auraient pû être données anté¬
rieurement, le commerce sera en¬
tièrement libre pour toutes les
denrées ou matières nécessaires à
la subsistance des habitants, y
compris la farine, le bétail, le sel
et le charbon.
En vue de faciliter les échanges

entre les divers départements ain¬
si que l'approvisionnement nor¬
mal de la Capitale, sans entraver
le ravitaillement administratif des
armées et des places fortes non
investies, des marches spéciales
de trains commerciaux seront or¬

ganisées surles différents réseaux.
Ces trains seront portés à la con¬

naissance dupubliepar les réseaux
et les commerçants pourront se
renseigner auprès des chefs de
gare.

Chez les Cheminots
Pour secourir le plus possible

de victimes de ce terrible fléau
qu'on appelle la guerre et affirmer
ainsi nos sentiments de Paix et
notre amour de l'humanité, le
Syndicat National des Travailleurs
de chemins de fer s'est fait un de¬
voir cle mettre son orphelinat situé
à Arvernes (S.-et-O.) à l'entière
disposition du gouvernement pour
y installer une ambulance.
Désireux de faire le maximum

d'efforts pour soulager les mal¬
heureux blessés qui recevront no¬
tre hospitalité, nous venons faire
appel à tous les cheminots et amis
des cheminots. L'heure est venue
de se rappeler que la solidarité
n'est pas un vain mot.
Adresser tous les fonds à Paris

au Trésorier général de l'orpheli¬
nat, 36, rue Amelot, Paris ; à
Cahors, 19, rue St-Barthélemy.
P. S. — En raison des événe¬

ments graves que nous traversons
la publication de La Tribune de la
Voie ferrée sera supprimée, avis
de la reprise sera donnée en son
temps.

Le Syndicat National.

Probité

Jeudi, trois enfants qui jouaient
sur le quai Cavaignac, près du
Pont Louis-Philippe, ont trouvé un
portefeuille qui contenait un billet
de banque de 50 francs.
Ce portefeuille contenait égale¬

ment l'adresse d'un territorial, de
Girac (par Bretenoux).
Il a été remis aux gardes civils

qui se trouvaient à l'octroi.

La correspondance pour les
armées

M. le général Bailloud, comman¬
dant la 17e région, fait parvenir la
communication suivante :

« Le général commandant la 17e
région rappelle que la correspon¬
dance destinée aux militaires qui
sont sur le théâtredela guerre doit
leur être adressée dans les mêmes
conditions qu'en temps de paix,
c'est-à-dire à leur corps d'affecta¬
tion, dans la place où ils se trou¬
vaient avant la mobilisation.

« Quant aux hommes des réser¬
ves, les lettres qui leur sont desti¬
nées doivent être adressées au Dé¬
pôt du corps qui les a mobilisés.

. « Dans chaque dépôt, il est procé¬
dé à un triage de la correspondan¬
ce dont l'adresse est complétée, et
elle est acheminée en paquets spé¬
ciaux surle théâtre des opérations.

« La correspondance destinée au
personnel des états-majors, quar¬
tiers généraux et services est réu¬
nie dans chaque état-major de dé¬
pôts ou de région où elle fait l'ob¬
jet du triage indiqué pour les mili¬
taires des corps de troupe et sa
destination finale lui est donnée
par l'état-major.

« Ci-après, à titre d'indication,
des modèles d'adresses qui doivent
être employés :

DURAND Emile,
Caporal réserviste,

(N°) régiment d'infanterie, Cahors.
(Compagnie si possible)

DUPONT Auguste,
Soldat ordonnance,

Etat-major du 17e corps d'armée,
Toulouse.

« Il est nécessaire que lesadres
ses soient aussicomplètes que pos
sible en considérant l'affectation
ou la situation des destinataires
au moment de la mobilisation ;
une lettre n'indiquant que le corps
d'armée ou la division ou la briga¬

de n'aurait aucune chance d'être
remise au destinataire.

« D'autre part, les expéditeurs
auraient intérêt à indiquer leur
adresse au verso de l'enveloppe
pour que les correspondances non
remises soient renvoyées au point
d'origine.»

Des cartes postales
militaires

Le gouvernement, désireux de
rendre plus facile et plus rapide
l'échange des correspondances en¬
tre les militaires et marins et leurs
familles et amis, vient de décider
la création de cartes postales spé¬
ciales, l'une à l'usage des militai¬
res et marins, l'autre à l'usage de
leurs correspondants.
Indépendammentde l'exemption

de taxe d'affranchissement postal,
les cartes en question auront le
bénéfice d'un mode d'achemine¬
ment par priorité et arriveront
ainsi à destination plus vite que
les correspondances ordinaires.
Les cartes postales militaires

envoyées par les soldats en campa¬
gne devront être remises au vague¬
mestre et ne porter aucune indica¬
tion du lieu d'origine, ni aucun ren¬
seignement surles opérations pas¬
sées ou futures.
De même les cartes militaires

adressées aux soldats par leurs
correspondantsnedevrontcontenir
aucune information relative- à la
marche des armées.
Faute d'être rédigées conformé¬

ment aces prescriptions, les car¬
tes ne seront pas transmises.
Les cartes postales militaires

seront mises en vente à un prix
extrêmement modique dans tous
les bureaux de poste. Les militai¬
res et marins en seront approvi¬
sionnés par le service de la tréso¬
rerie et des postes aux armées.
L'administration des postes, qui

s'est chargée de l'impression des
cartes, pense pouvoir les mettre à
la disposition des soldats et de
leurs familles avant la fin de la
présente semaine.

Les engagements volontaires
Le « Journal officiel » publie les

décisions du ministre delà guerre
concernant lesengagements.volon¬
taires :

1. Les engagements pour la du¬
rée de la guerre seront reçu à par¬
tir du vingtième jour de la mobili¬
sation (21 août) ;
2. Ils ne pourront être contractés

que pour les corps (métropolitains
et coloniaux) et services dont les
dépôts sont stationnés dans la zo¬
ne de l'intérieur, hors de la subdi¬
vision du domicile de l'intéressé
et sous réserve que l'effectif de ces
dépôts ne dépassera pas l'effectif
de guerre, majoré de 20 0/0 pour
les corps d'infanterie, de cavalerie,
d'artillerie, du génie et de l'aéro¬
nautique, et de 10 0/0 pour les au¬
tres corps et services ;
3. Les engagésserontdésormais,

tous dirigés sur les dépôts.
4. Les opérations relativesàl'ap¬

pel du contigent de 1914 étant ac¬
tuellement en cours d'exécution,
les jeunes gens qui en font partie
ne seront pas admis à contracter
d'engagements pour la durée de la
guerre. Us rejoindront leurs corps
d'affectation suivantlesindications
de l'ordre d'appel qui leur sera
adressé en temps utile.

Arrivée des Courriers

Plusieurs lecteurs nous ayant de¬
mandé des renseignements sur les
heures des divers courriers postaux,
nous sommes heureux de leur don¬
ner ces renseignements.
Minuit 20 : Paris-Limoges à Montau-
ban, à Brives, à Cahors.

5 heures : Courrier de Castelnau.
7 heures : Montauban à Limoges (le
midi), Montauban directetMontau
ban à Cahors.

12 h. 20 : Paris-Limoges àMontauban,
Brives à Cahors, St-Denis-Martel.

18 heures : Ligne de Lauzerte à Ca¬
hors.

18 h. 25 : Agen à Limoges, Limoges
à Agen et ligne de Libos à Cahors

19h. 10 : Montauban à Limoges (mi¬
di) et Montauban Cahors.

DEPARTS

1 h. 10 : Ligne Cahors à Lauzerte.
1 h. 30 : Courrier St-Cyprien.
6 h. 30: Montauban à Limoges (li¬
gne de Midi), Agen à Paris. — Ligne
de Cahors à Brive.

7 heures : Agen à Limoges ; Limo
ges à Agen. — Ligne de Cahors à
Agen.

U h. 40 : Limoges à Montauban,
Montauban - Toulouse, Fontanes-
Lalbenque et Castelnau.

13 h. 8 : Limoges à Toulouse et Albi
et ligne de Cahors à Capdenac et
Aurillac.

18 h. 30 : Montauban ; Limoges à
Paris ; Agen à Paris. — Ligne de
Cahors à Brive.

23 h. 40 : (Ligne du Midi) Limoges à
Montauban, Montauban-Toulouse-
Lalbenque.

Le propriétaire-gérant :
A. COUESLANT.

La réquisition des
camions automobiles

M. le général Bailloud, commandant
la 17e région, fait parvenir la commu¬
nication suivante :

« Il est rappelé que tous les ca¬
mions automobiles classés en 1914,
non primés, primés en instance de pri¬
me ou acquis depuis cette époque doi¬
vent être présentés devant les com¬
missions de réquisitions.

« Les propriétaires de camions qui
auraient omis de se soumettre à cette
obligation, sont invités à diriger d'ur¬
gence leurs véhicules sur le parc an¬
nexe de Montauban, où une commis¬
sion de réquisition fonctionne encore.

« Tout véhicule qui n'aura pas été
présenté sera réquisitionné d'office ;
en outre, des poursuites seront inten¬
tées contre les propriétaires. »

Ce qu'il faut que tous les
français n'oublient pas !
Jetons un coup d'oeil en arrière

sur les événements de ces der¬
niers jours. Il le faut pour mieux
voir en pleine lumière l'attitude
abomidable de l'Allemagne :
C'est d'abord la préparation du

crime diplomatique : l'Autriche
mise en avant pour détourner l'at¬
tention de l'Europe, ensuite désa¬
vouée à demi pour donner l'illusion
de la bonne foi allemande ; les
mensonges sur les mensonges, les
paroles d'honneur, larecherche en
commun avec la Russie d'une so¬
lution pacifique, la déclaration de
guerre faite dès que la solution est
trouvée ; les propositions « infâ¬
mes » faites à l'Angleterre — sui¬
vant l'expression du premier mi¬
nistre anglais — les menaces à
l'Italie, l'ambassadeur laissé en
France alors qu'on a déjà commen¬
cé la guerre.
Puis c'est la mobilisation cachée

sous un faux nom, puis la viola¬
tion des neutralités, puis l'inva¬
sion de la Belgique. C'est encore

l'impératrice douanière de Russie
traitée en criminelle, le grand-duc
Constantin arrêté comme un voleur,
les diplomates accrédités en Alle¬
magne et qui étaient sous la garde
de l'honneur allemand insultés,
mieux encore, pillés ; l'ambassa¬
deur de France, auquel on deman¬
de la bourse; etc. etc.
par la France à M. de Schœn pour
le reconduire en Allemagne, et
qu'on garde.
C'est encore des étudiants fran¬

çais, un voyageur de commerce
français, des Italiens qui quittent
l'Allemagne avant la déclaration
de guerre, des femmes d'Alsace,
des prêtres exécutés ; pour eux,
pas de jugement : on les assassine
à bout portant. Et puis, ce ne sont
pas les Alsaciens seulement, c'est
l'Alsace tout entière qu'il faut
exterminer. On brûle les maisons,
les magasins à vivres. On met le
feu aux fourrages, on rase la forêt
d'Hard, près de Colmar.
Deux mille ans de civilisation

s'effacent. Nous retournons aux

premiers âges de la sauvagerie.
Voilà ce qu'il faut que tous les
Français aient sans cesse présent
à l'esprit.

glo-allemande. La France et l'Alle¬
magne joueront cette partie décisi¬
ve dans les pleines belges, fort
probablement près de Waterloo,
l'unique lieu susceptible de per¬mettre le déploiement des formi¬
dables masses qui s'entre-choque-ront. La frontière de la France et
de l'Allemagne, telle qu'elle existe
actuellement, est trop hérissée de
fortifications pour que les deux
peuples ennemis puissent la fran¬
chir. Le résultat de cette guerre
ne me paraît pas douteux : les
Français battront les Allemands
sur terre et les Anglais infligerontà ces derniers une défaite mariti¬
me. Cette guerre sera la dernière
lutte à main armée qui se produira
en Europe. Les Etats civilisés sor¬
tiront de cette crise tellement épui¬sés et effrayés qu'ils ne songeront
plus qu'à constituer une sorte de
coalition pour éviter à l'avenir tout
événement de ce genre.

« J'ai prédit deux guerres. Voilà
la première. Quant à l'autre elle
mettra aux prises le Japon et les
Etats-Unis dans l'Océan pacifique
et j'ajoute que c'est le Japon qui
triomphera »

Un écrivain militaire très appré¬
cié en Italie M. Lorenzo d'Adda,
rapporte dans la Gazetta del Popolo
de Turin une très curieuse pro¬
phétie faite par le général Nogi,
lors du siège de Port-Arthur.
Le célèbre chef japonais, con¬

versant avec des officiers et des
correspondants étrangers avait te¬
nu, paraît-il, à peu près textuelle¬
ment ce langage :

« Je crois que l'univers assistera
encore à deux grandes guerres
également terribles. La première,
qui aura l'Europe pour champ
d'opérations, résoudra le conflit

Les Annales n'ont pas cessé de pa"
raitre. Elles publient, chaque semai¬
ne, un Journal de la Guerre, résumé
exact des événements, précieux àcon-
sulteretàconserver :lettresdu champ
de bataille, vibrants articles du lieu¬
tenant-colonel Rousset, Maurice Bar¬
rés, Gabriel Ilanotaux, Ernest Lavis-
se, Henri Lavedan, Alfred Capus,
Emile Faguet, Albert de Mun, Yvon¬
ne Sarcey, Adolphe Brisson, etc.
En vente chez tous les libraires,

marchands de journaux, bibliothè¬
ques des gares.
Le numéro, 25 centimes.
On s'abonne,51, rue Saint-Georges,

à Paris. Un an, 10 francs ; six mois,
5 fr. 50.

Faites vos achats

CONFIEZ LA PRÉPARATION
DE VOS ORDONNANCES

A LA

DE LA

Croix-Rouge
EN FACE LE THEATRE

CAHORS

TELEGRAMME OFFICIEL
reçu hier soir, 20 Août, après l'impression ta journal

Paris, 20 août, 17 h. 15.

En Alsace
En Alsace, notre situation demeure la même.
Aux cols des Vosges, en Haute-Alsace, nous avons occupé

Guebwiller, après un combat très vif.
Nous avons enlevé à la baïonnette un des faubourgs de

Mulhouse qui a été réoccupé par nous.
En Lorraine, notre ligne s'étend de la région, au nord

de Sarrebourg, en passant par Morhange, jusqu'à Deline
en Luxembourg.

En Belgique
En Belgique, même situation.

Opérations russes
Un combat important a éTé livré, hier, à Stalmuoonén à

11 kilomètres à l'ouest d'Eydkunen, La première division
allemande d'infanterie s'est retirée après avoir subi des
pertes considérables et en laissant entre les mains des
Russes huit canons et" deux mitrailleuses. A 100 kilomètres
de rayon autour de Persovie, il n'y a plus aucune cavalerie
allemande.
Entre Kielce et Dubno, sur la frontière de Galicie, plu¬

sieurs tentatives de cavalerie autrichienne ont été repous¬
sées.
La communication par voie ferrée entre Varsovie et

Kielce est rétablie.
En Podolie, à hauteur de Proskurow, une division de

cavalerie autrichienne a été repoussée après un combat
acharné.
L'offensive russe est générale sur toute la ligne.

'M

A la Banque de France
Le Conseil général de la Banque de France, dans sa

séance de ce jour, vient d'abaisser le taux de l'escompte
de 6 0/0 à 5 0/0 et le taux de l'intérêt des avances de
7 0/0 à 6 0/0.

Dernière Heure
OFFICIELS

Paris, 21 août, 7 heures.

En Alsace
Nos troupes ont remporté, en Alsace, un brillant succès,

particulièrement entre Mulhouse et Altkirch.
Les Allemands sont en retraite sur le Rhin et ont laissé

entre nos mains de nombreux prisonniers ; 24 canons ont
été pris, dont six au cours de la lutte par notre infanterie.
En Lorraine, la journée d'hier a été moins heureuse

que les précédentes, nos avant-gardes se sont heurtées à
des positions très fortes et ont été ramenées par une contre-
attaque sur nos gros qui se sont solidement établis sur la
Seille et sur le canal de la Marne-au-Rhin.

En Belgique
La cavalerie allemande a occupé Bruxelles. D'importantes

colonnes poursuivent leur mouvement de ce côté.
L'armée belge se retire sur Anvers sans avoir été accro¬

chée par l'ennemi.

Paris, S h. 30 soir.
EN BELGIQUE

Sur le front, des forces allemandes ont continué à pas¬
ser la Meuse aux environs de Huy et une concentration
importante est en voie d'exécution en Belgique.

***

Plus d'Allemands en France
La situation au 20e jour

de la mobilisation
Il est agréable de constater que ce matin, il n'y avait

plus aucun point du territoire français occupé par l'enne¬
mi, sauf une légère enclave à Audun-le-Roman.
Ainsi le 20° jour de la mobilisation, en dépit de toutes

les assurances allemandes, des écrits de leurs auteurs les
plus connus, de ceux même du Grand Etat-Major, non
seulement les Allemands n'ont pas encore obtenu les avan¬
tages décisifs qu'ils escomptaient, mais encore, ils n'ont
pu porter la guerre sur notre territoire.

Cet avantage dont il convient, d'ailleurs, de ne pas
s'exagérer outre mesure l'importance, a, néanmoins, une
valeur morale qu'il est bon de signaler.

La guerre aérienne
Un de nos dirigeables a lancé, la nuit dernière, plusieurs

projectiles sur deux campements de cavalerie allemande
en Belgique.
Les projectiles ont porté.
Une vive agitation s'est manifestée dans les deux campe¬

ments. Les feux ont-été immédiatement éteints et de nom¬
breux coups de fusil ont été tirés contre le dirigeable qui
est rentré sain et sauf dans nos lignes.


